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de ceux-ci restent nécessairement dans les limites de la Foi,
de l'ýEspérance et de la Charité.

Par contre les dons l'emportent sur les vertus morales
même surnaturelles.

* * *

Les vertus morales surnaturelles complètent la divini-
sation de l'âme opérée par la grâce sanctifiante et les ver-
tus théologales. Elles ont pour but et pour effet de faire de
la vie morale de l'homme une vie divine.

ýComme l'indique la différence de nom, elles ne sont
pas divines au même degré que les vertus théologales. Dieu
en les imprimant dans l'âme descend plutôt jusqu'à elle
qu'il ne l'élève à lui. Elles n'ont pas en Dieu un prototy-
pe dont elles sont la ressemblance formelle et une espèce
de prolongement. La sainteté de Dieu qu'elles imitent de,
loin est vis4à-vis d'elles d'un ordre supérieur et transcen-
dant. Il serait, par exemple, absurde de dire, parlant de
Dieu en lui-même, et dans le sens propre des termes, Qui
pius, prudens, himilis, pudicus, sobrius, castus, etc. S'il
est vrai que Dieu par leur intermédiaire se fait principe
subjectf de vie surnaturelle, c'est en condescendant à un
certain anthopomorphisme, c'est-à-dire prenant un intérêt
quasi humain à la bonté, la beauté, la perfection morale et
d'ordre en soi humain de l'âme qu'il divinise.
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